
JOURNAL DE LINSTRUCTION PUBLIQUE.

dilta i d Teution prirent suceivement laparole Les prix consist C es i echoix uim 'ieiu à 1%e T d mis. Cehi de M
principalment e'n des outil, des étuis de mnathnatiques. des livres Dou ct est attaquecminie i srtiant de laihaute e r littnire dans itiielle

d'une utilité pratque. Notre deiraier joturnaîl aingàli renfene utit conipte- 13eadtnie devrait se reerter et celui de Il lPrvot-Paradl comtine
rendu dllé de la séance. : ant prmtunré.

-Mzr. lorni, évètti. de Ningston, et l r. Tas'liercau. re ete'r do Vil el mainten Ician t ls noi ca de occultants de, Il) fauteutil avec leur e
<duté LaaI, sont arrin à QuébL e par le /'<rurian. Ils aporteit avree (::l ehitTres ronds e dans l'ordre de leur anie'nnet n comue ncadéenicien:

eux la di u Souverain1 Pontife au sujet de l'étab ineinent ituni- 3. Villeini. 7 s ans: M. 1.elrn, 8) ; IL de Itarante, 73; I. de Lainartitw',
v sitc catholique à M.\ontréal Cette écisiol !i% et tout fav orable aux 75 I Mle Sègur, 85 L le Plongervillei 73; . Ctîiu 73 I. Vieînet,
étl< tionde iT1 nivr<<t, Laval, qui ppoedt a créatIon lrojtte t1 DtPin 2 lThiers ; Mi. ttiz, 7v ; 3. Minet't, ; M FlotI

ren , 71 M V M - ic rIlio, \. tlbm. ' .idah Maie Girardin t ;
-1 iartlt, 4'a prèt un apport à lniereur sur d'eutabisenet i n ne I Sainte ltcivei' <1; M, Critn , ; M. Vitelt, dt:î M. NL qIténunst, G;

école norumile primaire d'in.tituteursà Ailger, qu'il exit nlgérie 21 :; Emis, 75; M. de Noa.illes, î;3 ; M. Niard5,l. ; Ilr de n t
écoes pnm:ires drigés par des titeurs Iailues. En ineyeune, on 3. lkrrver, 75 ; Mgr. Dupanini, t3; M1. do Sacy i Leguvé, M.
com ple par an dix emplois viacait ; il suitra doneci que &tcule rteb e : 3. le duc de ltroglie, 73; Ml. a. ni, l ; , l,t iî 5 ; M. Augl-r, 15,

élèves rpartis ci trois iiiniers pour repîouîdre aux bsetumins du mmilient n l. le Lia prade, 5'M! tandeau, 55 ; 31 printe de lroglie, t ;
certain nombre d iribenes feruent naturelptuen partie du persnielde M l'euillet, 4 :î d. Carni, ' I ; . Liît.ir î7 ; 1. Doucet,3 ; .
la nouvelle ecole, oit I'vlietion commune et le contact pen nît trdui- a '< icil ;e;.
raient les nueilleir résiltats. ie eiistre peili il y ,ttxrtit lieu de lter Ce< ehitTr<s sont Unexellente répoise au ojirituel ouvrage di' N. Ar-
au enqum le nombre je' ;tîmigenes qui v' seraeit idnis. Le rapport 1 en liuimsave le mmrt inie feud. Plo<ir étn ancadLmkien l
est Quivi d'un décret portant créition de l'école. premire oidition jiv-llci ç t re vie, peu. .es norts illuîstr '

-Ou écrit de Ielagrade' lrnièrement la princese Julie. femmnit' lu qu'il fait poser dla son fauteuil fantastique n 'ont eu qu'n irt celhui l,
p<riice rgatant. as-i.ttitlluts exatiis de' Lt cinitme clam de notrt' 1y mounir irip tiêt.
L, proî'fe.'seur apltela uit élève pour venir rîle à un prblm e lia- Ce eliits sont aussi ie preuve do plu, d(, la lingvité plu grande
thématiques ; tuais à peine se fût-il le é iiini le vit re ttIrnier à sa plack de houmies intits en Eur e qu''e nmrique, Les imies que nuis
sur tun signe du iiare L:a princeses s'.tierçtut dle ce initueten ; vaunt vini de in uer< coiiun' la plupart de illusitratioi actuelles de l'Angle-
de parler, elle en dem.andid la cause. l. professeur larit d'alrd cibarrass, terre sont encoie malgré leur ége les orateurs, les crains, les poulitijue

iais enfin il répondit à la priicse <uil avait renvoé renfaint prce iii le plui aetifs e' les p-luis vigoureux de leur pavs. On voit que dans cette
était trop mal vetu pour januî'tre en sa présene. La prineèsse voulut i liste au il v ut plusiVur ct(g;iiiires. et oùi les sep'tuagénaires ne soit lia
voir ; il était en h Dilltns, ies questÎi lui furent iosée par le inaitrv ; rares, il ne se lroine que trois hommes au-deous de cinquante nsl, MI.

tout le mnuile fuit étonné et éierveillé de soter s es le lési- Iv prince de Ilroglit', Fiile Augier et Feuillet, qui pituvent étre coiti.
guaienit comteu le puremier éleve de sa classe. La ptrinesse l'initerroge.n déres comme les atdolescents de l'illustre compagnie et un seul Sulldsou
sur sa situation elle apprit le lui qu'il était ié ait village ; qu'il n'avatit de quarante, M. Prévust-paradul qui peut ci étre appelé le ide'. Du reste,
pas de père ; (lue sa nitère était obligée de servir pour gagner soi paini e lia lotigvité est non-seulemnt ile qualité requise pour entrer à 1aendélie,

lui-mnei travaillait commie diiestiilue ellez ti égoci: qui lui d iait elle seibil<le s'y conserver eoiiie un privilege. Les acadprmeîes prennent
la% nourriture pour tout halaire niais qliui loi permettait de suivre régièiêre- nu sérieux leur titre id'. fortes .;de Fontenelle, le célètrobre auteur des
ment les cours du lycée. La pinitcsse lui dlit dle venir lit voir le lendenîi Jialo due mior.<, et de la I'Ii/r'alit' l,# tiilaîti qui at été in bre de
Quand il se préseni til alais, on liabilla complètement, on le lit dtl l'aicaidênti', franiîtise et secrétaire de lacadétni des sciectres vécut jttsluîi
une peîîso, et lia princesse payern désormais pour lui, par noits 40 fi. pour cetit anS.

sa nourriture et son eitretien.-r le d /natn eti /•uliql'u de arî :1Ltil D : SCiENCES
tit'.LETIN DtES LETTitE.

--LeC Conférences da Cainet le Lucture l'aroissial de Montri-al se sont
teruinitiées dansîla preimre semaine de mai pour jusqu'à l'autone pro-
chain. La lerniére séance a été occupe îar un discours dmlM. Illirtinatn
sur l'art riitaire, et par une etîtude le Il. Colii, jeune prtre diu Sémni-
naire de St. Sulpice, sur le ratioinîalismn.e et le i rlitionalistue. ilartitteau

i eit ut succes bien ménrité et qui promet pour l'avtnir il dit avec netteté
et décision, et son style pore l'empreinte de fortes et ionntes conviction
31. Colit est un adepte île la philosophie religieuse lia plus transcendante;
il s'identifie coniléitteent avec le sijet qlu'il traite, et cotunique à ses
lecteurs soi intuition par la clarté et léniergie;de sa parole. Il nous est
rareinent arrié d'entendre traiter un sujet aussi abstrait avec noins d'el forti
pour celui qui parle et moins tie fatigue pour ses auliteurs ; rnous auriouis

Intnte désiré quîelues deloppements plus éte'idls qle I'riteur tn'a lius
(Sé sans doute se permettre à cause de l'aridité apparente dlei sa tiise.

--'ustitut Littéraire le Saitint-Sautveuîr, a Qubec, i reçu le S. M. il ni-
péritrice Eugénie, liar i'enîtrettise dle M. le consl général île Frace, ltie
collection 'le livres pour sa bibliothque. Ce dJou gracieuxln, ajouté I ceti '

qi ont été faits par S. M. lEiuereur des Frnniçais et par son S. A. 1. le
Prince Napoléon à plusieurs dle nos institutions publiquies, ténttoigiie du vif
et bienveillant intérêt qi'excite encore ce pays dans la vieille France,

-Le roi d talie vient de nonimer une cotntmission ciarg<e et reviser et
d'unitier la légilation littéraire Ct artistique île son rovaume. Le célèbre
comtte Manzoni est le 1 résidenit de cette coninissien, et le Vnnestr i Vri en
fait irtie.

-Leadémie française vient de remplir les fatuteuils, depuis longtemps
vacants, de Il. Alfred de Vigny et le 1. Anpère. M. Camille Doncet suec-
cède i 31. île Vigny, et 3M. Prévost-Paradol à M. Atilpire. Les autres cain-

tlidats étaieit, dais Pordre des voix qu'ils .mt réunies, 31.1. Autran, Ju les
Janin Mlarnier, (Gezures, Gratry, PhilaréteChasles,

NI. uinille lDoucet est n à Paris, le lt iai 1812. Il se destina d'abord
lu la rofession.le notaire, inis tquitta bientôt cette carrière pouîr sîui re lui
littérature firaiinatiqitlue. I Il a cnposq plIlisieitr coméîdies.qui nc brillent
pouit, tit unti critique, par l'originalité dle l'idéte, ni par le relief les carac-

tères ou lia force comique, mais tn y trouve tini certain agrément, résultant
le situations plaisantes, d'un dialogue net et facile, d'unîe versification

aisée. Aux qualités tetîliêrées qui caraictrisent le talent îe cet écrivain
dramatique, ont a cru rencontrer eti lui in continuateur le Coll<1 lîtrle-
ville." 31. Doucet est directeur de l'adinistration des thlétres titi tsitistère
tde la itusoi i lEmereur et îles Beaux rIs.

Pr'os.l'radol sera le 1 us j ildUet aicat ime Il est et "
Parn le 8 avril 1820. Il fu!t nommé en 1855 ï la clairo île littérature

fiiise à Aix. At bout d'uti aîn il revint à Paris et entra, à la rédaction
du Journal îles Dutals. Il a publiM plusieurs ouvrages do lhlosophie.

larmii ls inn 'iiuss 'sîtices de papillons appartenant exclusivenient à
li;ri<iu'li Nord, il yen a au mains quatre Irovenant le vers a soie t

le Cerropiî le Lm, le /'ély,/tuiet le Tronmîlsca fournissait tous une
s i potie'ai<t re utilisée. Des trois Itremiersqi se troitvit dans le

luias-Canul, le olye h est le Ilus commun. Le feuilltge du chène,
fit I<mleiati ùt d'autres arbres île nos foréts lui fournit une abondante

nourriture, et il Ieut supporter sans incoivésitetit le froid le Ilus intense
de nos lidvers. Parvenlme sa jleine croissancei la chenille du l'oi.phemt

lscemîI de l'arbre et choisit lit enîdroit lour filer un cocon blanc et s'y
changer enl chrysalide. Cela a lieu vers lia finle l'été. Le pavillonî pmse
ainsi tout l'hiver lait cette f'sd'êce le tombeau et n'en sort qu'aux liretières
ebaleurs le l'été suivant.

Le l'tgphemeît a lusieurs etineniîs naturel, r'itre autres les mouches,
ihneumn fesinui dtliosent leurs otufs dani le corps le sa cliénille ; mais
i prstt île iiisecte parasite n'empeli q le vers à soie de filer son

cocon, li tire ayant donné au tremier l'instinct de ni pas toucher aux par-
tics vitales de sa victime avant (lue celle-ci n'ait terminé son tmbeau de soie.

Li l'elyPjphiî est tîti papillon nocturne, c'est-à-dire qu'il ne sort de sa
retraite qillue la nuitit. Il mesuire 5 pouces d'eivergure. Le jaune, le blan,
le rouge, le bleu et le noir lrilleit sur le duret délicat le ses larges ailes
et s'y fondent en d!'adtniirales tiltes ; c'est lin insecte iagnifique iule l'it
peut voir an musée de la Société Littéraire et Historique île Québec. Quant
à sont utilité ai p oint de vite ,-Industriel, voici ce que dit I½nencn

Journle f Secence mid Art:
SA prés ld e nombreuses expériences, 31. L. Trouvelot, de ietlforl, Massa-

cluisets a réussi à élever ent grani nombre I'Afttactus oleliphemuis et h
préparer avec les èocons, unlle excellente qualité de sole forte possédint un
grand lustre et considérée par des contiîdsseunrs comme supérieure f la solit
iti Japon et d'autres pays, la Chine exceptée. Lat soie est déroulée par un
irocélé bien simple perlectionné par M. Trouvelot ; chaque cocon en

fournit environ 5,000 verges."
31. Trutivelot a graduelleient augmenté sa ptroviîiotn de ces insectes

il a actuellenet assez de cocons pour remplir sept wagons. Il se iropose
d'élever toute la jurogénittre qui ei proviendra et d'exploiter la culture duii
vers i soiti Jmo ypeemüs sur tune grande chelle. C'est à tuie assemblée
le l'Institiut de Tecinologie, h loston, l'année dernièrre, que 31. Trouvelot a
coniienc A faire mentioi duîî résultat île ses expériences et a exhibé des
échantillons île cette soie nantifactilrée, teinte et avec sa couleur naturelle.

E*n présence le ces fait, lotu lie voyons lias pouîrlitoi, dans cette
trovince, ot lie suivrait lias l'exenple 3l M. Troiivelot et l'ot ri'egsayerait
paîs la culture du ers à aile caiadien, qui liroinet les iprofits considérables.

N apet l'attention des iersonnes entreprenantes et d'iiitiative sur
cet inlprtartt sujet.

TyitogratIlhie d'EusPiUm Skf.SL, A, Rue St. Vincent, Montréal,


